Aller au contenu

	
		
			
				

	
	

Menu principal
	
	


				
		

	
	Menu principal

	déplacer vers la barre latérale
	masquer



	

	
		Lire
	

	
		
			Accueil
	Index des auteurs
	Portails thématiques
	Aide au lecteur
	Contacter Wikisource
	Texte au hasard
	Auteur au hasard


		
	




	
	

	
		Contribuer
	

	
		
			Scriptorium
	Forum des nouveaux
	Aide
	Communauté
	Livre au hasard
	Modifications récentes
	Faire un don


		
	





	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en EPUB
	Télécharger en MOBI
	Télécharger en PDF
	Autres formats


		
	







				


	




		
			

	[image: ]
	
		[image: Wikisource]
		[image: ]
	


		

		
			

	

Rechercher
	
	
		
			
				
					
						
						
					

					
				

				Rechercher
			

		

	




			
	
	

	
		
		

		
	




	

	
		
		

		
	




	
		
		
	
	

	
		
		

		
	




	

	
		
			Créer un compte

	Se connecter



		
	




	

	

	
	

Outils personnels
	
	


		

	
		
			 Créer un compte
	 Se connecter


		
	





	
		Pages pour les contributeurs déconnectés en savoir plus
	

	
		
			Contributions
	Discussion


		
	




	
	






		

	



	
		
			

		

		
			
		
			
				
				
				

		
		

	



		
			
				
					Page:Montaigne - Essais, 1595.pdf/17

							

	
	

Ajouter des langues
	
	

		
			
			

			

		


	




				
					
						
							
								

	
		
			Page précédente
	Page suivante
	Page
	Discussion
	Image
	Index


		
	




								

	
	français
	
	


					

	
		
		

		
	




				
	




							
						

						
							
								

	
		
			Lire
	Modifier
	Voir l’historique


		
	




							
				
							
								

	
	Outils
	
	


									
						

	
	Outils

	déplacer vers la barre latérale
	masquer



	

	
		Actions
	

	
		
			Lire
	Modifier
	Voir l’historique


		
	





	
		Général
	

	
		
			Pages liées
	Suivi des pages liées
	Pages spéciales
	Lien permanent
	Informations sur la page
	Citer cet article
	Obtenir l’URL raccourcie
	Télécharger le code QR


		
	





	
		Imprimer / exporter
	

	
		
			Télécharger en PDF
	Version imprimable


		
	







									

				
	




							
						

					

				

				
					
						
							
				
							

		
						
						
					

				

				
					
							
		


						La bibliothèque libre.

					

					


					
					
					Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 




PREFACE.



contentement que j’euz oncques de moy-mesme, c’est d’avoir rencontré plusieurs choses parmy les dernières additions que tu verras en ce volume, lesquelles j’avois imaginées toutes pareilles, avant que les avoir veues. Ce livre est en fin le throsne judicial de la raison ou, plus proprement, son ame ; l’hellébore de la folie humaine ; le hors de page des esprits ; la resurrection de la vérité ; le parfaict en soy-mesme et la perfection des autres. Et qui cherchera l’interprétation de ce mot regarde quel service il leur faict souvent en les anatomisant. Or, pour revenir, si les personnages dont je parlois n’agueres n’ont recherché ceste grande ame, c’est, à l’adventure, pour veriffier en eux la proposition philosophique : que le sage se contente de luy mesme. Vrayment ouy, pourveu qu’il n’y eust qu’eux au monde. Mon Père me voulant un jour faire desplaisir, me dit, qu’il estimoit qu’il y eust trente hommes en nostre grande ville, où lors il estoit, aussi forts de teste que luy. L’un de mes argumens à le desdire fut que s’il y en eust eu quelqu’un, il feust venu le bien vienner et, me plaist d’adjouster, l’idolastrer ; et que tant de gens l’accueilloient pour un homme de bonne maison, de credit et de qualité : nul, pour Montaigne. Allez vous y fier que les humeurs de nostre siècle sont grandement en queste d’esprits qui pensent que leur recherche et leur accointance, voire une simple fréquentation, leur faict injure, s’ils ne l’attachent aux qualitez. Et si Socrates renaissoit, un gros monsieur auroit honte de faire estât de le visiter seullement ; ou, si la curiosité luy donnoit quelque envie de l’aborder, il s’en contenteroit pour une fois comme du spectacle des tableaux, affin de s’en retourner chez luy bien satisfaict, à son advis, au désir qu’il avoit eu de veoir un hault entendement, quand il en auroit contemplé la boette entre deux yeux. On veoit le ciel mesme en un moment, mais il faut du temps à veoir un esprit, autant qu’à l’instruire. Qui n’accointe que la qualité, c’est signe qu’il n’a que la qualité. S’il estoit plus galland homme qu’il n’est monsieur, il chercheroit un galland homme avant un monsieur. Mais c’estoit aux Roys Attales et Ptolomées à donner aux premieres âmes les premieres places en leurs palais et en leur societé ; car ils avoient trop de suffisance pour pouvoir estre entretenuz, à leur poinct, d’autres que des plus habilles cervelles ; et si avoient tant de mérites qu’ils eussent trop plus perdu que leurs compaignons à n’acquérir pour amys ceux qui les sçauroient produire sur le Theatre de la postérité. Cependant si ceste humeur de ne se prendre qu’aux conditions et de mespriser les hommes dont les grades sont au dessoubz de soy, ne tombe, non point en un Monarque, mais au plus eslevé des Monarques, je ne vois pas qu’outre son ineptie elle ne soit encore plus injurieuse à son hoste qu’à autruy, le rendant apparié de dix millions de viles, sottes et vicieuses testes, qui seront au monde de mesme rang que luy, pour huppé qu’il soit, et justement desdaignable à tel et si grand nombre d’autres qu’il en est qui le surpassent en cela. N’a-il point de honte de ne s’estimer que par un poinct auquel, selon son ordonnance mesme, tant de millions de personnes le doibvent mespriser et encore quel homme d’honneur n’auroit desdain de recevoir pour son amy celuy qui confesse que tant de gens se feroient honte de l’accepter à tel ? Or, retournant à mon propos, les grands esprits sont désireux, amoureux, et affolez des grands esprits : comme tenans leur estre du mouvement, et leur prime mouvement de la rencontre d’un pareil. Desassemblez les roues de l’horologe, elles cessent ; r’alliez-les sans changer de matière ny de forme, il semble qu’en cet alliage seul elles chargent quelque image de vie, par une agitation perpétuelle. 
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